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Les Îles de Fer 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Toute personne s’étant rendue dans les Îles de Fer au moins une fois dans sa vie pourra vous le 
dire : ces îles et ses habitants sont à part du reste de Westeros. Cette différence vient de la rudesse du 
climat, de ces îles rocailleuses ingrates où l’agriculture peine et l’herbe nourrit à peines les quelques 
troupeaux. Le peuple qui y vit est à l’image du paysage : austère, rude et féroce.  

Mais il est impossible de parler de ces terres sans évoquer la divinité qui y est liée : le Dieu Noyé. Frère 
ennemi du Dieu des Tornades, le Dieu Noyé protège et bénit ceux qui vivent par et pour l’impitoyable 
océan. Son clergé, composé de gardiens des traditions hirsutes, misérables et analphabètes, clame que les 
Fer-nés ne sont pas les rebuts des Premiers Hommes ou des Andals. Selon leur credo, les Fer-nés 
viennent de sous les flots, royaume du Roi Triton et ont troqué leurs branchies et leurs doigts palmés 
contre des poumons et des poils. 

Les Fer-nés possèdent des us rudes bien différents des autres ouesteriens, comme les antiques 
traditions du fer-prix et des gens-sels, mais depuis la Conquête, ces traditions sont en perte de pratique.  



 

Maison Lige : Chenu 

Demeure Ancestrale : Pyk 

Devise : Né du Fer et du Roc 

Seigneur Lige actuel : Wulfgarth Chenu 

 

 

 

 

 

Quelques Maisons d’Importances 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maison Greyjoy 

 

 

 

 

 

 

Maison Harloi 

 

 

 

 

 

 

 

Maison Timbal 

 

 

 

 

 

 

Maison Wynch 

 



Le Retour du Prophète et du Roi 
 

   Depuis la Danse des Dragons, les Îles de Fer ont dû faire 
face à une situation très difficile. Ayant pris parti pour les 
vaincus, les Fer-nés prirent de plein fouet les conditions de 
reddition : interdiction formelle de faire naviguer un bâtiment 
de guerre à moins d’un mile d’une côte des Sept Couronnes, 
limitation sur le nombre de bateaux construits par an et par 
Maison Fer-née, obligation de versement d’un tribut annuel 
en fer… Absentes de la cour de Port-Réal, les Îles de Fer ne 
purent se défaire de ses édits royaux qui grêlait durement 
leur économie et leur mode de vie, contrairement aux autres 
Maisons ayant pris le même parti qu’eux.   

Lorsque Taemon Greyjoy monta sur le trône des Îles de Fer 
en 176 A.C., la situation était catastrophique : Des famines 
frappaient régulièrement ses gens et ses vassaux, le manque 
de moyens empêchait d’effectuer des réparations d’avaries 
nécessaires et les Maisons des Îles de Fer possédaient une 
flotte de moins en moins performante.  Face à cette 
situation, le nouveau Lord Greyjoy prit des décisions, 
controversées pour certaines. 

Il contacta de nombreuses Maisons et partis en Westeros comme en Essos afin d’emprunter de fortes 
sommes d’argents qui furent finalement allouées par la Maison Lannister et la Dynastie Maar de la 
Triarchie. On prétendit qu’il avait emprunté tant d’or que dix nefs ne suffirent pas à ramener 
l’intégralité de la somme à Pyk. Même si un grand nombre de Maisons Fer-nées critiquèrent fortement 
ce procédé trop marchand, indigne d’un « fils du roc et du sel », la majorité acceptèrent lorsque leur 
Seigneur Lige leur donna une partie de cet or pour rénover leur flotte et agrandir leurs ports ainsi que 
leurs docks. 

Une fois les navires des différentes Maisons prêts, Lord Taemon rassembla ses bannerets et leurs 
flottes pour former une grande armada, qu’il envoya piller en Essos, en 179. L’Armada se divisa en trois 
flottes de guerres : l’une commandée par sa propre fille, Rhaenys Greyjoy, qui alla piller Volantis, une 
seconde commandée par l’héritier Wynch qui alla piller Pentos et ses alentours. La troisième, dirigée par 
Andren Timbal, ne se dirigea pas vers Bravos comme ordonné mais s’attaqua directement à la 
Triarchie, l’union des trois cités libres de Myr, Tyrosh et Lys. A la surprise générale, la flotte Timbal ne 
fut pas détruite, car le légendaire capitaine avait su profiter des guerres intestines qui venaient d’éclater 
entre les différentes Dynasties. 

Pendant ces expéditions, Lord Taemon Greyjoy, resté à Pyk, commença à se rapprocher des autres 
Seigneurs des Terres de l’Ouest, du Conflans et du Bief. Tout en négociant de futures alliances 
commerciales pour vendre le fruit de ses pillages, le Seigneur Lige des Îles de Fer fit venir Mestres et 
Septons, afin d’affirmer aux Sept Couronnes que son Domaine était en mutation.  

Lorsque les Flottes revinrent, un an plus tard, un grand nombre de Maisons furent courroucées de voir 
tant de changements et prirent ces décisions pour un désaveu de leur identité de Fer-Né. Face à la crise 
il y eut une grande assemblée, une Réunion des Etats Généraux, où tous les grands capitaines se 
rassemblèrent pour disserter du comportement de leur Lige. Au bout du quatrième jour, se présenta un 
homme, entouré d’un grand nombre de prêtres au Dieu-Noyé.  



Hirsute, nu et famélique, il se présenta comme étant la 
mythique Pie Grièche, de retour après des siècles de sommeil 
au fond des abymes. Le prophète lié aux âges sombre des 
Îles de Fer affirma être revenu du tréfond des océans sur 
ordre du Dieu Noyé, très mécontent de ce que ses enfants 
devenaient, devenant ainsi des traîtres à leurs coutumes et 
aussi mous et lâches que les gens du continent.  

Ce discours trouva son auditoire parmi les vieilles Maisons 
des Îles de Fer et les critiques des innovations de Lord 
Taemon. Ce dernier, fier, usa de la moquerie et de son statut 
pour déstabiliser celui qu’il présentait comme un charlatan et 
un usurpateur. La Pie lui rétorqua que les Îles de Fer 
n’avaient connu qu’une seule vraie lignée de Roi, et son nom 
n’était pas Greyjoy mais Chenu, et ces derniers n’ont jamais 
été les jouets des Dragons. Le prélat demanda à un jeune 
capitaine de dix et trois ans de s’avancer au centre du conseil. 
La Pie Grièche annonça que ce jeune homme, Wulfgarth de la 
Maison Volmark était l’unique descendant en ligne directe 
d’Harren Chenu « Le Noir » et que contrairement à celui des 
Greyjoy, son règne serait glorieux et auréolé dans les 
traditions de l’Antique Voie.  

Lord Greyjoy, poussé à bout, tira l’épée contre le jeune prétendant, la Pie Grièche condamna cette ultime 
violation des règles des Etats Généraux. Lord Taemon fut saisi par ses anciens vassaux, désormais 
partisans de la Pie Grièche. Ils lui brisèrent les membres, lui firent endosser son armure et remplirent 
ses poches de pierres avant de le précipiter dans les abymes depuis le haut d’une falaise. Ils s’inclinèrent 
devant la Pie Grièche, jurèrent leurs navires à la cause de l’Antique Voie et se soumirent au nouveau 
Roi du Sel et du Roc, Wulfgarth Volmark, devenu Wolfgarth Chenu. 

  

 

Le Duel 
 

   Même si la majorité des Maisons Fer-nées se soumirent de bon gré au nouveau maître des Îles de 
Fer, certaines Maisons, conscientes des conséquences au retour brutal de l’Antique Voie et ses pratiques, 
décidèrent de s’opposer à la Pie Grièche et à ses Ouailles. Aigu, Bonfrère, Harloi, Kenning, Morru, Sparr 
et Timbal furent les noms des Maison refusant de ployer le genou face à leur nouveau « Roi », le 
déclarant illégitime. Ces Maisons défendaient les droits de Rhaenys Greyjoy comme héritière, car même 
si son père avait fauté, le trône de grès lui revenait de plein droit en dépit de son sexe. Rhaenys, sur le 
retour avec sa flotte depuis la lointaine Volantis, mandata la Maison Harloi pour défendre ses intérêts. 

Lord Dormund Harloi dit « Noirfaux » défia Wulfgarth Chenu, selon les anciennes coutumes des Îles de 
Fer : dans un carré de trois mètres sur trois, deux témoins et juste trois armes ou boucliers de 
rechange, s’il gagnait, alors la Pie Grièche devrait partir et la lignée des Greyjoy remonter sur le trône. 
Lord Chenu accepta et les deux partis organisèrent une rencontre pour se mettre d’accord sur du duel, 
sur les témoins ainsi que la manière de procéder. Lord Harloi envoya son héritier, le jeune Darreth, qui 



s’était illustré face aux forces Lysiennes, le représenter. De son côté, le parti Chenu envoya la Pie 
Grièche à cette rencontre. Elle fut de courte durée. 

En effet, une fois les deux représentants assis à une même table, le Grand Noyé, annonça au jeune 
Lord Harloi, que son père n’était plus et que Dix-Tours était désormais acquise aux Chenu. Partout 
dans les Îles de Fer, la population se soulevait contre les « impies et hommes-sels des continentaux ». 
Darreth Harloi se jeta sur le zélote mais fut arrêté par ses hommes et évacué : en effet, cette réunion 
s’avéra être une embuscade. Par la suite, les différents partisans Greyjoy dûrent faire face à de 
nombreuses révoltes religieuses, leur propre population se soulevant contre eux, les forçant à fuir leurs 
Domaines.  

 

 

Deux Flottes 

    Alors que les fidèles au Roi du Sel et du Roc, Wulfgarth Chenu, gagnaient de plus en plus de 
terrain dans l’archipel des Îles de Fer, les partisans de Rhaenys Greyjoy tentèrent le tout pour le tout. 
Alors que l’Île d’Harloi était en plein chaos suite à la mort du Lord Dormund Harloi, son héritier, 
Darreth, fit affluer nombre de ses hommes et de ses alliés, comme pour reprendre le contrôle de l’île. Les 
partisans de la Pie Grièche, ne voulant pas qu’un symbole si fort de leur victoire soit balayé d’un revers 
de main, ordonnèrent à leurs capitaines de faire voile vers l’île et de se masser à Dix-Tour, le château 
d’Harloi.  

Une fois les équipages retranchés derrière les murs d’enceintes, prêts à subir un assaut violent et long, 
Lord Darreth Harloi donna ordre à sa flotte de faire voile vers les ports et les lieux d’amarrage des 
bâtiments ennemis, peu protégés. Sous les regards haineux de leurs ennemis impuissants, les forces de 
Darreth Harloi tuèrent les gardiens de la flotte ennemie, capturèrent autant de navires de guerre que 
possible et incendièrent le reste. Lord Darreth donna l’ordre de se replier, laissant ainsi les défenseurs 
médusés de s’être ainsi fait berner, avant de rejoindre la flotte de Lady Rhaenys Greyjoy, prenant ainsi 
le contrôle de la flotte de guerre la plus imposante de Westeros.  



Le Roi Wulfgarth Chenu, furieux de voir ses capitaines 
s’être fait ainsi berner, jura la perte de ses adversaires. 
Craignant de passer pour un faible face à ses vassaux, 
dont certains commençaient à douter de leur choix, il les 
rassembla à Pyk et leur soumit sont grand plan : le 
royaume Chenu d’Harren le Noir. Il leurs promit qu’avant 
la fin de l’hiver prochain, Harrenhall et tout le Conflans 
seraient unis sous la bannière Chenu.  

La Pie Grièche finit de dissiper le doute dans le cœur de 
ses partisans lorsque, trois mois après l’action d’éclat de 
Lord Harloi, une flotte complète de navires de guerres 
miraculeuse, arrivée par une nuit d’orage, mouilla à Pyk. 
Les marins à bord de ces bateaux étaient tous muets et 
portaient tous des masques évoquant le peuple triton, 
autre signe du pouvoir de la Pie Grièche.  Ainsi la Flotte 
de Fer, car telle était son nom dans les temps anciens, 
fondit sur le Conflans et les autres Couronnes.  

La flotte Greyjoy, inférieure en nombre, se nomma par défi la Flotte d’Acier et mena la vie dure aux 
pillards Chenu. Rhaenys Greyjoy et ses partisans faisaient tout pour protéger les Couronnes du Sud et 
de l’Ouest, espérant ainsi préserver l’œuvre de son père, « le Réformateur ». 

  

 

La Couronne de Bois Flotté. 
 

   Au fil des affrontements qui jalonnèrent ces trois dernières années, les Capitaines de la Maison 
Greyjoy perdirent progressivement la guerre face à la Maison Chenu. Ayant envahi le Conflans, les 
Chenus et la Flotte de Fer bénéficiaient depuis d’un ravitaillement constant, de ressources et de lieux 
pour réparer leurs bâtiments, et de renforts réguliers sur terre comme sur mer, grâce à la soumission 
des Bracken. 

 De son côté, la Flotte d’Acier et les partisans Greyjoy, ne bénéficiant que de quelques petits ports et 
d’aucun train de ravitaillement propre, voyait ses troupes s’étioler au fil des batailles et des mois. Les 
finances, ramenées des pillages des Cités Libres d’Essos, commençait à s’amenuiser dangereusement.  

Très rapidement, Rhaenys Greyjoy et son conseil de l’amirauté changèrent 
de tactique, favorisant les raid-éclairs et les action coup de poing brèves 
car moins coûteuses en hommes et en ressources. De plus, les capitaines 
de la Flotte d’Acier comprirent que pour bénéficier de soutien d’autres 
Maisons issues du Bief, du Conflans ou d’ailleurs, il leur fallait des 
victoires psychologiques, de manière à décrédibiliser la Pie Grièche et son 
pantin. 

Andren Timbal prit son bâtiment, le Cauchemar des Pères, et se rendit à 
Pyk, siège du pouvoir des Îles de Fer. Il profita de la nuit, la tempête et 
la brume pour accoster non loin de forteresse. Nul ne sait comment lui et 
une poignée d’hommes purent s’infiltrer dans le castel mais les hurlements 



horribles qui s’en échappèrent donnèrent immédiatement l’alerte. Lord Timbal réapparut une heure plus 
tard, poursuivi par la garde Chenu et put s’enfuir à bord de son navire, mais les hommes l’ayant 
accompagné n’eurent pas cette chance. 

Il rapporta avec lui la Couronne de Bois Flotté, relique des temps anciens et couronne de la lignée 
Chenu, clamant qu’une personne se faisant si facilement dérober un artefact d’une telle importance ne 
pouvait être réellement roi. Il offrit la relique à sa Dame-Lige qui la refusa, ne se réclamant pas reine 
mais Gouverneur des Îles de Fer.   

 

 

Les Terres de l’Ouest 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Riche en montagnes, collines, vallons, denses forêts, cours d’eau et cavernes, les Terres de l’Ouest 
offrent le paysage le plus varié de toutes Sept Couronnes. D’une lieue à l’autre, la faune et la flore 
peuvent prendre différents visages, de montagnes escarpées peuplée de lions féroces à la profonde forêt 
où le gibier est abondant et la lumière filtre mal entre les branches.  

Cette Terre est également riche en contes, comme celui de Lann le Futé, Héros mythique fondateur de la 
Maison Lannister, et en ressources. En effets, Lann le Futé et ses fils trouvèrent dans les montagnes 
de l’ouest des Sept Couronnes de larges et intarissables filons de fer, d’étain d’argent… et d’or. Depuis 
maintenant des millénaires, la Maison Lannister et, dans une moindre mesure, ses bannerets, comptent 
parmi les Maisons les plus riches de tout Westeros.  

Cette richesse provient évidemment de l’extraction de l’or et des différents métaux, de son agriculture 
importante mais également du commerce. En effet, Port-Lannis, au pied du pic rocheux sur lequel se 
situe Castral-Roc est la troisième plus grande ville de Westeros, derrière Port-Réal et Villevieille. Elle 
accueille et commerce avec des marchands de tout le monde connu et contribue largement à la situation 
de ses protecteurs, les Lannisters.  

Tant de richesses n’est pas sans attirer l’envie de nombre de pillards, voleurs ou mêmes seigneurs 
voisins. Aussi, les Terres de l’Ouest possèdent une longue tradition de guerriers et de protecteurs, bien 
équipés afin de s’assurer que nulle richesse ne quitte le giron du Lion.  

 



 

Maison Lige : Lannister 

Demeure Ancestrale : Castral-Roc 

Devise : Je Rugis. 

Seigneur Lige actuel : Brynden Lannister « l’Ancien » 

                       Damon Lannister, Régent 

 

 
 

 

Quelques Maison d’Importance 
 

 

 

 

 

 

 

Maison If 

 

 

 

 

 

 

 

Maison Marpheux 

 

 

 

 

 

 

 

Maison Reyne 

 

 

 

 

 

 

 

Maison Westford 

 

 



Grandes Eaux et Fléau du Printemps 
 

   À la suite de l’avènement de la Pie Grièche à la fin de l’année 179 A.C., Lord Brynden Lannister, 
Seigneur de Castral-Roc et Gouverneur de l’Ouest ordonna à ses bannerets et vassaux de se préparer 
et confia l’organisation des Terres de l’Ouest à deux hommes : Damon Lannister, son jeune frère et 
Lord Byrron Reyne. Le choix de Lord Reyne fut une surprise pour un grand nombre de Maisons des 
Terres de l’Ouest : durant sa jeunesse, Lord Reyne avait outragé à plusieurs reprises la Maison 
Lannister. Il évita la décapitation de peu, grâce à l’intercession de l’épouse du Lion d’Or et de sa propre 
épouse, qui étaient sœurs. Suite à cela, de nombreuses années se déroulèrent dans le calme et la bonne 
intelligence entre les deux seigneurs.  

Conscient de la main tendue, Lord Byrron Reyne invita Lord Damon Lannister à Castramere. Ils y 
organisèrent les défenses et se répartirent leurs prérogatives. Pendant que Lord Lannister assurait la 
formation des défenses des côtes et le commandement au front en cas d’attaque de Fer-nés, Lord 
Reyne se chargeait d’assurer la tenue du ravitaillement, de la collecte des denrées et de la protection de 
l’arrière-pays.  

Lorsque que l’hiver arriva, la Flotte de Fer déferla sur les Sept Couronnes, les Terres de l’Ouest étaient 
prêtes. Bien que Lord Damon perdît une grande partie de sa flotte et que quelques villages furent pillés, 
ni Port-Lannis, ni les châteaux des Maison côtières ne tombèrent. Pendant les mois d’affrontements, le 
seigneur Reyne s’appliqua à nourrir chaque soldat, à remplacer chaque homme tombé et chaque épée 
brisée. Son intendance remarquable lui valut les louanges de la Maison Lannister, heureuse de trouver 
une telle discipline chez un homme autrefois si dissipé et dépensier.  

Mais lorsque le printemps de 183 A.C. arriva, les gens des Terres de l’Ouest furent surpris de voir des 
crues gigantesques avaler leurs terres et leurs maisons. En effet, la fonte des neiges, associée à la 
construction des barrages de Viserys Rivers 
dans le Conflans empêchèrent les flots de 
s’évacuer et les lits de la Culbute et de la 
Rufurque, prenant source en Terre de l’Ouest, 
débordèrent. Très rapidement ces inondations se 
transformèrent en coulées de boue dans les 
vallons et en glissements de terrain pour les 
sources montagneuses, rayant de la cartes 
plusieurs villages et piégeant les mineurs dans 
leurs puits. Ces centaines de cadavres, difficiles à 
évacuer, furent rejoints par ceux des ouvriers 
qui creusèrent digues et voies d’évacuation sur 



ordre de Lord Reynes : en effet, la montée des températures printanières favorisa le développement des 
fièvres et le mortel Fléau du Printemps contamina la population. 

La propagation de cette épidémie fut favorisée par la guerre : en effet, les camps de campagne 
commandés par lord Damon Lannister furent épargnés pendant les premiers mois, mais un autre front 
aller embraser les Terres de l’Ouest. Une vaste armée de sauvageons envahissait l’Est du territoire, 
déterminé à prendre des terres par la force. Repoussée depuis le Nord puis depuis le Conflans, cette 
armée n’était qu’un amalgame de tribus unies par la faim et le désespoir autour d’un chef, le Magnar 
des Thenns, Thornn le Puissant. A la manière d’un chien enragé et affamé, l’armée d’au-delà du mur 
déferla sur l’arrière-pays, ventre mou des Terres de l’Ouest. Suite à cette percée, la maladie se propagea 
dans toute la Couronne. 

 

 

La Bataille de Corval (184) 
 

   Lorsque les sauvageons pénétrèrent dans les 
Terres de l’Ouest, ils ne rencontrèrent que peu 
de résistance. Se sachant dépassé, Lord Reyne 
fit apprêter de nombreux messagers à cheval 
pour transmettre ses ordres : il ordonna aux 
populations de fuir vers l’Ouest et ordonna aux 
différents seigneurs de ne pas engager le 
combat afin de redéployer plus efficacement. 
Les champs peuvent être ressemés et les 
bâtisses reconstruites mais « les Sept ne 
ramènent pas ce qu’ils ont pris ».  

Il fit lever le ban, convoqua tous ses bannerets, les hommes ainsi que les femmes en âge de manier 
une lance ou un arc et fit marche contre les envahisseurs. Son ost était de taille modeste : le gros des 
forces de la Couronne était mobilisé contre les incursions Fer-nées et leur redéploiement précipité aurait 
mis en péril la côte. Il décida d’affronter les sauvageons à Corval, Domaine de la Maison Brax, non 
pas à l’abri derrière les murs du château mais en pleine nature, au milieu des forêts et des collines.   

Bien qu’ayant planifié l’intégralité du plan de bataille, Lord Reyne s’adjoignit comme second Ser Marrick 
Westford, un jeune chevalier ayant fait ses preuves lors des guerres dorniennes, quelques années plus 
tôt. Il lui confia le commandement de la cavalerie, pièce centrale de sa stratégie. 

Les forces des envahisseurs, arrivèrent quelques heures avant le lever du jour, émergeant en nombre 
depuis les forêts profondes. La cavalerie s’étant déployée au loin, de manière à ne pas être aperçue par 
l’ennemi, l’infanterie du seigneur Reyne se sentit fort désavantagée. Le moral tint bon grâce aux mots 
de leur général, mais également à la venue imprévue de leur Seigneur-Lige, Brynden Lannister ainsi 
que son frère Damon escortés tous deux par un détachement de ses chevalier, venus prêter main-forte 
à ses vassaux. Malgré son âge avancé et la fatigue du voyage, le vieux Seigneur-Lige prit ses ordres 
auprès de Lord Reyne. Même si la bataille fut âpre et coûteuse en hommes, la victoire fut totale pour 
les hommes des Terres de l’Ouest et l’armée d’au-delà du Mur fut mise définitivement en déroute.  

 



La clef de ce succès résida dans la stratégie de Lord Reyne : alors que l’ennemi était occupé avec 
l’infanterie, la cavalerie chargea par plusieurs vagues successives et différents angles. La férocité, le sens 
tactique et la capacité à rallier les siens même dans les moments les plus critiques de Ser Westford 
furent loués par tous. Il ferrailla tant et tua tant d’ennemis que son armure était maculée de sang 
ennemi de pied en cap. De plus, son bras directeur était, dit-on, empourpré des doigts à l’épaule. Lord 
If, un puissant seigneur à l’esprit vif fut à l’origine du surnom de « Dextre-Pourpre », sur un bon mot.  

Cependant, les réjouissances furent de courte durée. De nombreux soldat et chevaliers, simplement 
blessés lors des affrontements, contractèrent le Fléau de Printemps et parmi eux, le Seigneur-Lige, 
Brynden Lannister, blessé d’un coup d’espadon par le Magnar lui-même. Il fut amené en urgence à 
Castral-Roc afin qu’il puisse en être guéri… 

Une fois les morts comptés, entassés puis brûlés, force était de constater que le chef des envahisseur, 
Thornn le Puissant des Thenns, ne s’était point décidé à mourir et avait pris la fuite.  

 

 

Les Quatre Lions. 
     



    Bien que le Fléau du Printemps soit un mal difficile à comprendre et quasiment impossible à 
traiter, Lord Brynden Lannister survécut au voyage. Sitôt arrivé à Castral-Roc, un bataillon de 
mestres, de laïcs et de rebouteux le prirent en charge dans le but d’enrayer la maladie et sauver leur 
Seigneur-Lige. Ce mal étant extrêmement contagieux, la cour de Castral Roc déménagea dans les palais 
et les hôtels particuliers de Port-Lannis sous la férule de Barbenna Lannister, épouse de Lord Brynden 
et Dame de Castral-Roc. Les visites au Seigneur-Lige, souffrant, devinrent de plus en plus 
réglementées : les visiteurs devaient enfiler des cottes de laine et se couvrir le nez ainsi que la bouche 
par des linges parfumés d’épices. Les visites, qu’elles soient pour raison personnelles ou des réunions du 
Conseil des Terres de l’Ouest, se déroulaient dans d’épaisses volute de fumerolles et d’encens. Toutes ces 
précautions n’avaient pour but que de préserver l’état de santé des visiteurs et de ne pas aggraver celui 
de Lord Lannister et furent soufflées par le mestre de la Maison Reyne, Mestre Tommen. Ses 
instructions, suivies à la lettre, allongèrent considérablement l’espérance de vie du vieux lion, pendant de 
longs mois. Habituellement, les malades rejoignaient l’Etranger au bout de quelques semaines… 

Le Seigneur Brynden ne pouvant gérer la situation des Terres de l’Ouest au vu de son état de santé, 
tous les regards se tournèrent vers deux hommes : Damon Lannister, frère cadet du Seigneur Lige, et 
Korban Lannister, héritier de Castral-Roc. Les deux hommes, bien que proches en termes d’âge, ne 
possédaient que peu de traits de caractères commun.  

Damon était le dernier fils d’Edmund Lannister, qu’il eut presque vingt ans après son ainé, Brynden. 
Beaucoup le décrivaient comme un seigneur assez introverti, plutôt pieux, et doté d’un esprit aussi 
labyrinthique que Lann le Futé. D’une constitution assez faible et aimant la compagnie des livres et des 
parchemins, beaucoup furent surpris de le voir prendre personnellement les armes face aux menaces 
Fer-nées et Sauvageonne. Ayant admirablement géré la défense des Domaines de son frère face aux 
forces de la Pie Grièche, il reçut les envoyés de Rhaenys Greyjoy afin d’écouter leurs arguments. Même 
si il ne s’est guère prononcé, tous connaissent son aversion pour le peuple des Îles de Fer, qu’il 
considère comme des païens incultes et indignes de confiance.  

Face à lui, se trouve le jeune Korban Lannister, héritier en 
titre de la Maison et de la Couronne. Fils de la première 
épouse de son père, Lord Korban a hérité de son 
tempérament de feu ou difficile, selon les versions. Paillard, 
fier et aimant la bonne compagnie, on dépeint un portrait 
ainsi qu’un caractère aux antipodes de son oncle. 
Contrairement à ce dernier, lord Korban serait ouvert à 
soutenir Rhaenys Greyjoy au terme d’un accord. Beaucoup 
de Maisons s’inquiètent quant à l’accession du seigneur 
Korban à la tête des Terres de l’Ouest qui, au vu de l’état 
de son père, pourrait survenir à tout instant. Les beuveries, 
les orgies ainsi que les bagarres à répétitions n’aident pas 
le jeune lion à obtenir la confiance de ses futurs bannerets, 
en particulier lorsqu’elles sont suivies de promesses vaines 

de changement et de repentir creux. Certains Seigneurs, dit-on, commencent à espérer que le vieux 
Brynden Lannister aie le bon sens de désigner lord Damon Lannister comme héritier plutôt que son 
inconstant de fils, et ce pour n’importe quel prétexte.  

Aussi, tous les regards se tournent vers Lord Byrron Reyne, le Lion de Cuivre. Ses succès à Corval et 
durant les invasions Fer-nés l’auréolent d’un prestige particulier. Même si la Maison Reyne est 
généralement considérée comme la Maison majeure la plus proche des Lions d’Or, le début du règne de 
Lord Byrron ne laissait pas augurer d’une telle confiance. En effet, lorsque Lord Byrron prit en main 
les rênes de sa Maison, son caractère était fort différent : débauché, violent, tyrannique et conspirateur, 



tels étaient les mots usités pour le décrire. Jeune, il défiait 
sans cesse l’autorité de la Maison Lannister, n’hésitant pas 
à s’attirer les faveurs du Trône de Fer par tous les 
moyens. Ce fut les années de mariage avec Lady Laerra 
Marpheux, devenue Reyne, qui calmèrent la situation. On 
raconta que, très vite, elle fut effrayée par un si terrible 
époux et partit se réfugier dans les bras d’autres hommes, 
accompagnée de sa sœur, Barbenna, lassée quant à elle 
des chairs flasques du vieux Seigneur Lige. Brutalement, 
Lord Reyne changea et se calma : il devint un seigneur 
discret, administrant Castramere et ses terres d’une main 
de maître ainsi qu’un vassal exemplaire. Peut-être prit-il 
conscience qu’il était sur le point de tout perdre ?  

Désormais, la Maison Reyne et son Seigneur sont observés de tous : là où il portera son allégeance, les 
autres Maisons des Terres de l’Ouest suivront.  

 

 

L’Ombre de Port-Réal 
 

   Les Terres de l’Ouest possèdent les Maisons parmi les plus riches des Sept Couronnes et cette 
richesse ne va pas sans une certaine influence et quelques ennemis. En effet, même si les Lannister et 
leurs vassaux s’en sont tirés face aux différents envahisseurs, la cour, quant à elle, s’avéra bien plus 
piégeuse.    

Nul en Westeros n’ignore la Maison Marpheux de ce 
champ de bataille qu’est la cour. En effet, les deux sœurs 
Marpheux, devenues par leurs mariages respectifs, Lady 
Barbenna Lannister, Dame de Castral-Roc et Lady 
Laerra Reyne, Dame de Castramere, tiennent toutes deux 
des positions de premier ordre dans les différentes 
festivités des Sept Couronnes. Fait assez commun pour 
des Dames de leur importance, elles ne passent que peu 
de temps dans leurs Domaines, représentant leurs époux 
respectifs au sein de différentes cours des Sept Couronnes 
et de Port-Réal. Ces femmes de pouvoir, ayant été 
plusieurs fois célébrées comme Reine de Beauté, se sont 
avérées être de formidables atouts pour leurs Maisons, 
notamment en faisant nommer leur frère benjamin, Juroll 
Marpheux en 176 au poste de Maître des Murmures.  

Unissant leurs efforts, la fratrie fit prospérer la Maison 
Lannister ainsi que leurs vassaux. La présence de Lords 
des Terres de l’Ouest rassura le Roi Aegon IV ainsi que 
sa Main, Lord Jon Hightower. De plus, grâce à des accord 
commerciaux avantageux, une importante flotte 
marchande organisait un triangle commercial entre Port-



Lannis, Lys et Port-Réal. Ce commerce apporta richesse à nombre de partis et permis à nombre de 
nobles de la cour de Port-Réal de garnir leurs collections d’objets et de parures exotiques.  

Mais toutes les bonnes situations finissent par décliner. 

Vers la fin du dernier Hiver, en 183 A.C., Lord Arthos Stark présenta au Roi Lady Ilenn Bolton. En 
quelques semaines, cette dernière présenta à la cour et à l’Ogre-Roi les preuves d’un commerce 
d’esclaves, orchestré par l’amiral de flotte marchande de Port-Lannis, un dénommé Errick Hills. Les faits 
présentés à la cour ainsi qu’au membres du Conseil Restreint furent accablant : des captifs Fer-nés, des 
criminels et des jeunes filles de petite noblesse étaient acheminées à Lys où ils étaient échangés contre 
des esclaves de plaisirs lysiens, revendus ensuite à fort prix dans les Sept Couronnes. Selon les faits 
rapportés par Lady Bolton et son épée-lige, Ferren Snow, cet infâme commerce ne put se dérouler sans 
la complicité d’un membre éminent du Conseil Restreint : le Maître des Murmures, Juroll Marpheux. 
Toujours selon les preuves la dame nordienne, le Maître des Murmures était à la solde des Lannister et 
prêt à faire assassiner le roi et ses proches pour le compte de la Reine Naerys. Le Roi Aegon IV ainsi 
que son Conseil ordonnèrent l’arrestation de Lord Marpheux, ainsi que sa mise à la question. En 
remerciement de sa loyauté, Lady Bolton fut nommée Maitresse de Murmures et interrogea elle-même 
l’accusé, selon les arts ancestraux de sa Maison. Lord Juroll Marpheux fut déclaré coupable, il fut 
pendu, sa tête fut placée dans une cage et suspendue au-dessus de la herse d’entrée du Donjon Rouge. 
La Maison Lannister reçut quelques semaines plus tard, un coffret avec la langue et les testicules 
putréfié de Lord Juroll cloués au fond. 

Au vu de leur succès, grand nombre de seigneurs et 
de chevaliers, de tous horizons, étaient présentés 
comme les amants, réels ou fictifs, de Lady Laerra 
Reyne et de sa sœur. Ce genre de rumeurs étant 
courantes pour des femmes d’une telle importance, 
elles ne furent jamais inquiétées car ces jeux n’avaient 
jamais quitté le domaine de la cancanerie. Cependant, 
quelques mois après la condamnation de leur jeune 
frère, Lady Reyne et Lady Lannister furent le sujet 
d’un lancinant scandale : Le jeune Maître des Lices 
Royales, Lord Darnis Velaryon, clama haut et fort à la 
cour de Port-Réal qu’il avait pris, l’espace d’une nuit, 
les deux sœurs dans un même lit. Cette affirmation 
publique était telle une volée de flèches à l’honneur des 
Maisons Lannister, Reyne et Marpheux. Ces Maisons, 
attaquées dans leur crédibilité, répondirent par un 
démenti et le firent porter à la Capitale par Ser 
« Dextre-Pourpre » Westford.  

On raconte qu’il n’hésita pas à sortir sa lame pour 
faire taire les fâcheux et les diffamateurs. Même si les 
quolibets cessèrent, le perfide carreau était fiché dans 
les chairs des Lions des Terres de l’Ouest. 


